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La soutenabilité numérique ne se limite pas 
à la question de l’empreinte environnemen-
tale directe des infrastructures. Elle englobe 
l’effet des modes de vie et d’organisation liés à 
la digitalisation de la société : transformation des 
chaines de valeur, plateformisation, mais aussi 
pratiques quotidiennes2. Dans ce vaste maquis, 
le problème de l’attention occupe une place émi-
nente. L’attention peut en effet se penser comme 
une ressource cognitive critique, c’est-à-dire 
limitée. Elle est aussi un phénomène éminemment 
social et partagé, condition de possibilité d’un 
espace commun digne de ce nom3. 

Or, l’attention est actuellement l’objet d’une cap-
tation par des entreprises numériques dont les 
modèles économiques reposent en grande partie 
sur « l’engagement » de leurs utilisateurs. De quelle 
façon ? Par des signaux qui nous mettent en alerte 
(messages publicitaires, notifications), par des 
processus maintenant l’engagement (fils sans 
fin des plateformes, lente barre de progression 
sur les jeux vidéo persistants), par la création 
de véritables environnements qui conditionnent 
de nombreuses pratiques et activités (applis sur 
un smartphone), ou encore en nous exposant 
systématiquement à des contenus qui sollicitent 
nos affects, que ce soit en confortant nos opinions 
ou en nous exaspérant, de façon à nous donner 
l’envie irrépressible de réagir4. D’où le terme bien 
connu d’économie de l’attention. 
On prend de plus en plus la mesure des effets 
pervers de cette situation, et de la façon dont elle 
compromet la possibilité même de la démocratie. 
Tout d’abord, par la façon dont elle fragilise notre 
autonomie, du fait des architectures de choix5 
qui masquent nos réelles possibilités d’agir ou 
orientent nos décisions. En termes de liberté et de 

santé, quand des processus addictifs sont en jeu, 
rendant plus difficile de nous déconnecter même 
lorsque nous le souhaitons. Enfin, en termes de 
sape de l’apprentissage du débat contradictoire au 
profit du clash et de la violence verbale sur Internet. 
Ou, plus subtilement et plus insidieusement peut-
être, en atrophiant notre capacité à partager des 
idées, des objets d’intérêt, à échanger, bref, en 
appauvrissant notre expérience du monde. 

PASSER D’UNE ÉCONOMIE DE 
L’ATTENTION À UNE ÉCOLOGIE  
DE L’ATTENTION
Dans certaines situations clairement identifiées de 
pratiques frauduleuses ou de pratiques à risque, 
des restrictions sont sans doute nécessaires : en 
particulier, l’interdiction des dark patterns c’est-
à-dire les designs explicitement manipulateurs 
entravant la liberté de choix des utilisateurs. 
Mais se contenter de cela serait oublier que les 
écosystèmes techniques utilisés pour mettre en 
œuvre la captation de l’attention ne sont pas uni-
voquement nocifs : ils sont même indispensables 
au partage de l’attention, qui participe à toutes 
nos interactions. Il s’agit donc plutôt de permettre 
une transformation écosystémique de façon à 
passer, pour reprendre les termes d’Yves Citton, 
d’une « économie de l’attention » à une « écologie 
de l’attention » 6. Mais cela implique de resituer 
le problème dans une perspective plus vaste en 
considérant les interfaces numériques comme 
une partie de l’espace commun.
Un premier objectif serait alors de rééquilibrer le 
rapport de force des utilisateurs aux plateformes. 
D’une part en leur garantissant des droits, en 
particulier au paramétrage des interfaces, à l’inte-
ropérabilité, à l’action et aux recours collectifs. 
D’autre part en assurant autant que possible 
l’effectivité de ceux-ci, en faisant évoluer le design 
des interfaces, en développant des outils indi-
viduels permettant une plus grande réflexivité, 
garantissant un meilleur accès à l’information, en 
substituant au principe du « nudge » (techniques 

Concevoir et promouvoir  
une sobriété attentionnelle :  
le rôle des bibliothèques1

Loin de se résumer à la question de l’empreinte environnementale, la soutenabilité numérique 
est directement liée à la sobriété attentionnelle, que les bibliothèques peuvent contribuer à 
promouvoir. 

La soutenabilité numérique englobe l’effet  
des modes de vie et d’organisation liés à  
la digitalisation de la société.
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et dispositifs mis en place pour influencer de façon 
inconsciente et automatique nos comportements) 
celui du « boost » (interventions et outils cognitifs 
visant à favoriser les compétences cognitives et 
motivationnelles des utilisateurs, en préservant 
leur autonomie décisionnelle) 7.
Un second objectif sera de faire évoluer globa-
lement le modèle économique et technologique 
des plateformes. Cela implique d’une part une 
meilleure compréhension de celui-ci, et de son ins-
cription dans les algorithmes. Mais cela implique 
aussi de soutenir le développement de techno-
logies alternatives dans le cadre d’une véritable 
politique culturelle de l’attention visant à mieux 
définir et orienter les formes et objets de l’attention 
individuelle et collective. Ceci passe en particulier 
par l’appui et l’expérimentation d’initiatives qui 
visent à développer des espaces numériques 
collaboratifs et qui conçoivent leurs systèmes 
pour soutenir l’attention conjointe entre usagers. 

LES BIBLIOTHÈQUES AU SERVICE DE  
LA SOBRIÉTÉ INFORMATIONNELLE
Par leur expertise dans le traitement et l’organi-
sation de l’information, dans la médiation, dans 
la réflexion autour de leur statut de tiers voire de 
quart lieu, les bibliothèques ont un rôle évident à y 
jouer. D’une part en facilitant l’accès aux nombreux 
dispositifs qui existent déjà : citons cookieviz, 
une application développée par les experts de la 
Cnil (Commission nationale de l’informatique et 
des  libertés) pour mesurer l’impact des cookies 
et autres traqueurs lors de notre navigation, ou 
Twitter Demetricator, qui permet de masquer 
toutes les données chiffrées du réseau - nombre 
de likes, de retweet, etc.) 8. En effet, leur usage 
est actuellement limité. Bruno Patino souligne 
l’intérêt de mettre en place un « supermarché 

applicatif, qui permett [rait] à chacun de classer 
les algorithmes en fonction de ce qu’il veut voir. » 9 

afin de « susciter une dynamique de concurrence 
entre algorithmes 10 », ce qui permettrait de rétablir 
« le pluralisme à l’intérieur des plateformes ». Un 
supermarché ou… des bibliothèques publiques. 
Les bibliothèques peuvent, d’autre part, orga-
niser des ateliers d’usagers, en s’inspirant par 
exemple d’une expérience récemment conduite 
par la Direction interministérielle de la transfor-
mation publique11. Celle-ci consistait à tromper 
différents groupes d’utilisateurs par une simulation 
de faux site Internet commercial mobilisant des 
« dark patterns » (qui proposait à la vente un bien 
de consommation courante - une machine à café), 
de façon à ce que ceux-ci soient plus réceptifs 
aux messages de prévention délivrés ensuite lors 
d’une formation.
Enfin, le cas échéant, les bibliothèques peuvent 
participer directement à la conception de dis-
positifs numériques d’attention partagée. De 
tels projets répondraient très bien à la volonté 
de nombreuses bibliothèques de développer le 
codesign des outils et des services (biblioremix, 
hackhatons). Ils s’inscriraient, qui plus est, parfai-
tement dans l’activité et les missions de certains 
Learning center, à même de mettre en œuvre 
des méthodes de conception intégrant des tech-
niques pluridisciplinaires allant de la science de 
l’information et de la gestion à la visualisation de 
données et à la conception d’interactions.

Florian Forestier
Chef de mission Diversité et innovation sociale à la 
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